
52 ► VIE NOUVELLE N° 223 ● MAI/JUIN 2021

Magazine

Dessiner encore

« On se lève et on lutte par tous les 
moyens. Comme on peut. Moi, j’ai 
essayé de faire obstruction par le des-
sin. Barrage à l’insensé. Dessiner pour 
ne plus penser. Le dessin résiste, alors 
je dessine et je dessine encore ». Ce 
propos de notre amie Coco ouvre 
le magnifi que livre graphique dans 
lequel elle fait le récit du drame qui 

s’est déroulé le 7 janvier 2015 dans 
les locaux de Charlie Hebdo. La des-
sinatrice y relate aussi le long, très 
long chemin de sa reconstruction. 
Il y a six ans, le temps s’est arrêté. 
Le choc d’une rare violence. La 
prise d’otage, les tirs. Puis le silence. 
L’eff roi et les images qui, depuis, 
tournent en boucle dans la tête. In-
soutenable moment. Chaque page, 
chaque dessin, évoque le brouillard 
épais des sensations, des émotions, 
des doutes et des souvenirs rendus 
fl ous par l’ampleur du traumatisme. 
« Je ne suis pas morte, je ne suis pas 
blessée. Et pourtant quelque chose 
s’est fracturé. Je vis avec ce « 7 » aussi 
lourd à porter que mon sentiment 
d’impuissance et de solitude de ce 
matin-là. Qui pourra comprendre ? », 
raconte Coco. Dans Dessiner encore, 
elle tente de reconstituer le diffi  cile 
puzzle de l’après. De retrouver le 
monde des vivants. De retrouver la 
force de continuer à faire un journal. 
Le dessin, comme un pied de nez au 
chaos et au deuil. Dessiner, dessiner 
encore… Ce beau livre est le récit 

d’un incroyable voyage intérieur, 
intime, pudique, bouleversant et 
authentique. C’est aussi celui d’une 
tragique histoire collective. M. SC.
Dessiner encore, Coco, 2021, éditions les Arènes, 
BD, 28 €.
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LA DERNIÈRE POIGNÉE DE SABLE

Il arrive que le Roman noir renoue 
avec ses origines et sa mission. Dire le 
monde tel qu’il ne va pas, éclairer les 
arcanes de l’histoire, d’un passé qui 
ne passe pas. Mais aussi un présent 
sciemment ignoré par la quasi-totalité 
des médias et des gouvernants. 
L’histoire du Sahara occidental par 
exemple, écrasé, pillé depuis plus 
d’un demi-siècle, décolonisé mais 

occupé, dont les deux-tiers des habitants vivent dans 
des campements provisoires durables. Entremêlant 
habilement la narration/confi dences d’une histoire 
familiale tragique et la double enquête d’un ethnologue 
de la Mission des Nations-Unies, anthropologique et 
policière puisque son prédécesseur a été assassiné, La 
dernière poignée de sable constitue non seulement une 
passionnante plongée au cœur d’un pays martyr et 
du peuple sahraoui nié dans sa propre existence, mais 
une leçon éclairante de géopolitique permettant de 
comprendre un confl it néocolonial dont on ne compte 
plus les victimes, mortes et emprisonnées. Silence, on 
tue !

La dernière poignée de sable, Ursula A, 2020, Apso éditions, 12 €.

LEUR ÂME AU DIABLE

Si Marin Ledun était américain, la 
presse crierait au génie. Leur âme 
au diable est un récit haletant, à la 
construction savante et à la précision 
suisse, aux personnages fouillés, à la 
documentation impressionnante. Et 
ces qualités, au service d’un véritable 
sujet loin des sempiternelles sagas 
tueur en série/fl ic génial. Car, c’est 
à vingt ans d’enquête, de meurtres, de corruption, de 
connivences gangstéro-politiques, que l’auteur nous fait 
assister sur les pas des responsables des multinationales 
du tabac, ne reculant devant rien pour asseoir toujours 
davantage leur empire et sur ceux des obscurs qui les 
traquent, un juge, deux fl ics, petits Poucets rageurs et 
acharnés. Braquages sanglants de camions d’ammoniac, 
conférences pro-tabac et spécialistes médecins achetés, 
proxénétisme mondain, trafi cs rocambolesques en Serbie 
néo-capitaliste, restaurants chics, couloirs de l’Assemblée 
nationale, Ledun démonte mécanismes, ressorts et 
intérêts internationaux avec une maîtrise époustoufl ante.

Leur âme au diable, Marin Ledun, 2021, éditions Gallimard, Série Noire, 
20 €.

ROGER MARTIN

Coco a off ert ce dessin à la Cgt à l’occasion 

du Tour de France 2017.




